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83   POUR   LA   CÉRÉMONIE   DU   BAPTÊME
D’UN   NÈGRE   ÀGÉ   DE...

3 pages, deux feuilles

- Joie de l’Église

- Adresse au nouveau baptisé

- Adresse à ses parrain et marraine.

- Cf: page suivante pour le texte.

83   POUR    LA   CÉRÉMONIE   DU   BAPTÊME
D’UN   NÈGRE   ÂGÉ   DE...

IN   NATIVITATE   EJUS   MULTI   GAUDEBUNT

Quelle juste application ne puis-je vous faire des paroles de mon texte, à la cérémonie
qui nous rassemble ?  De quelle sainte joie ne doivent pas être remplis les chrétiens, en
voyant celui qui, né au sein d’un pays où le vrai Dieu est inconnu, semblait ne devoir jamais
entrer dans la société des fidèles, devenir dans ce jour Enfant de l’Église, Frère de Jésus-
Christ, Héritier du Royaume des Cieux ?  Qui de nous ne prendra pas part à son bonheur ?
Qui de nous ne partagera pas la joie de ceux que sa naissance spirituelle remplit d’une sainte
allégresse ?

Si nous voyons avec tant de peines des enfants de l’Église se révolter contre elle, et
déchirer le sein de cette tendre Mère, et la déshonorer par leurs scandales; si les pertes
qu’Elle éprouve nous affligent, de quelle consolation ne doivent pas nous remplir ses
victoires et ses conquêtes ?  Elle a ses jours de deuil; mais il y en a qui ne sont marqués que
pas ses triomphes. Ne doit-on pas mettre au nombre de ces jours heureux celui dans lequel un
enfant de la colère devient, par une espèce de prodige de la miséricorde de Dieu, un enfant de
bénédiction ?  Ne peut-on pas compter au nombre des beaux jours de l’Église celui où une
victime sur laquelle le démon comptait, arrachée à sa fureur et devenir l’heureuse conquête
de la grâce ?  Écrions-nous tous dans les sentiments d’une sainte allégresse: HAEC   DIES...



p. 2
Et vous, mon cher Frère, je peux maintenant vous donner ce nom, c’est aujourd’hui pour

vous, le Jour du Seigneur: HAEC   DIES...
Purifié de la tache originelle et de toutes les autres fautes dont vous aviez souillé votre

âme, vous êtes dans ce beau jour revêtu de la robe d’innocence. Vous savez apprécier votre
bonheur, puisque vous m’avez dit vous-même que si vous mourriez après votre baptême,
votre bonheur dans le ciel, serait assuré.

Heureux !  mille fois heureux si, fidèle aux engagements que vous venez de contracter,
vous menez une vie digne du beau titre de Chrétien, dont vous venez d’être revêtu dans le
baptême. Souvenez-vous que, devenu chrétien, vous ne devez pas vivre comme les nations
qui ne connaissent pas Dieu. Mais que votre vie doit être conforme à l’Évangile que vous
venez de prendre pour votre Règle. Souvenez-vous que Jésus-Christ, dont vous êtes
maintenant l’enfant, doit être votre modèle. Votre vie, comme la sienne, doit être remplie de
bonnes œuvres.

Les personnes charitables, qui ont pris le soin de vous instruire, et auxquelles vous ne
pouvez jamais assez témoigner de reconnaissance, n’ont pu, en si peu de temps, vous faire
connaître toute l’étendue de la loi sous l’empire de laquelle
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vous avez demandé à vivre, en sollicitant la grâce du baptême. Mais rappelez-vous les
promesses que vous m’avez faites: vous m’avez promis de travailler de plus en plus à
acquérir la connaissance des vérités de cette aimable religion, dont vous êtes maintenant
l’Enfant. Vous remplirez, sans doute, ces beaux engagements.

Et vous, parrain et marraine qui avez dirigé les premiers pas de ce néophyte dans la
maison du Seigneur, vous êtes ses père et mère dans l’ordre la religion. Continuez d’être ses
anges tutélaires. Affermissez sa foi par vos instructions, et surtout par vos exemples. La
Providence, en l’arrachant de vos mains, ne peut l’arracher à votre charité. Dans tous les
lieux, il sera l’objet de votre sollicitude paternelle.


